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quartzite feldspathique, renconti·és vers 1030 m"èt . f ·, · M . . , res , pourrait le 
aue cr01re. ais a !.exception de ces petits bancs, dont l'ensemhle·ne 

rappelle pas le poudrngue houiller toutes les a t 1 . fran 1 t ' u res roc 1es avaient 
. c ~~men u.n as.Peel de Houiller supérieur. On doit donc admettre 
Jusqu a obtention de reosei.,.nements plus 't'f' . . q l'. . . o pos1 1 s en sens con tra1 re 

d
ueB ep~1s massif de Houiller inférieur rencontré au sondan-e no 15 
e uvr1noes ne s'étend p · • 

0 

. . . . . . as 1usqu au sondage no 89. La faille de 
~Iatsse qui l1m1te i.nfer1eurement ce houiller inférieur viendrait ainsi 

u er contre la faille du Midi, au Nord àu sondage n: 89. 

X. S1'AINIER. 
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EXTRAIT D"UN RAPPORT 

DE 

M. G. NIBELLE. 
Ingénieur en chef, Directe ur du 2mc arrondissement des Mines, à Mons. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1921 

Charbonnage du Levant de Mons: à Estinnes-au-Val. 

Revétement JJ1·ovisoire 
en « gunite » des parois d'un 1ntils en {onçage. 

M. !'Ingénieur HoPPE me .communiq ue, à ce sujet, la note 

suivante: 
On creuse actuellement le puits n° i dans le terrain houiller, par 

passes de 25 ou 30 mètrrs. 
Après l'explosion des mines, dont les fourneaux sont forés à l'aide 

de marteaux « Bolide » et « Iugersoll » , la roche désag régée est 
abattue au moyen de marteaux-piqueurs . 

Dès q.ue !'approfondissement atteint un mètre, 011 consolide les 
parois du puits en y projetant une pluie de gu11ile, mélange 2/8 de 
ciment, 3/,8 de sable sec e t 3/8 de poussier 0/4 de porphyre. P our 
celte opération, on fait usage d'air sous pression et de l'apareil 

« Cement-gun Iogersoll ». 
On arrête la projeetion lorsque l'enduit atteint une épaisseur 

de 3 centimètres, qu'il ne serait pas pratique de dépasser. Dans la 
su ite, cette ·épa iss~ur est portée successivernent à 6 et à 9 centimètres, 
Jorsq u 'on procède au premier gunitage des parois, consécut if à chacun 
des deux avancements suivants réalisés suri mètre. 

Ce revêtement en « g unite». s'est montré très efficace, malgré 
l'a llure en dessan t des te rrai ns rencontrés. Il dispense de tout autre 
revêtement pro~isoire et rend donc le travail pl us rapide. Quarante 
minutes suffisent pour effectuer le gunitage des paro is du puits 

sur 3 mètres de hauteur et 5m,7Q de diamètre. 
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Ce « Cernent guo » est décrit dans la brochure publiée par la 
Compa,.,.nie « In"'er:oll Rand ». Il comprend un rése1·voir vertical 

0 0 . 

in~ta l lé à la s urface et dans lequel les matériaux se mélan gent à sec 
avec de l'air comprimé. Les matériaux sortent de ce r ésrvoir par une 
t uyè1·e en relation avec une canalisation descendant dans le puits. 

Cette dernière, a u moyen d'un fl exible, est re liée à la lance 
d'injection; celle·ci 1·eçoi t encore, amené par un e a utre tuya uterie, 

de l'eau sous pression . 

L'hydradation des matières ne se fa it donc qu 'au moment de la 

projection. 

Lorsque le creusement e t le r evêtemen t provisoi re en g unite de la 
passe sont ac:hevés, on 1Jrocède, en remontant, a u béton nage des 
parois, sui· une épaisseur de 25 centimètres. 

Cc bétonnage se fait derrière un gabarit e n tôle d' une hauteur 
de 75 centimèt res, composé de sept segments assemblés par c;lavettes . 

Le béton sec est rendu à pied d'œ uvre a u moyen de t uyaux d an~ 

lesquels il est entrainé par la gravité. 

·La lance d'injection, branchée sur ces tuyaux , reçoi t également 

de l'ea u sous press ion. 

L'eau ne se mélan ge donc aux é lémen ts du béton qu'au moment 

où il s sont expu lsés. 

Aucun damage n'est nécessaire . 

Après a voir exécuté une première bag ue de béton, on place un 
nouveau c intre en tôle au -dessu s du premier, puis un troisième et 
ai nsi de suite jusqu'à la tète de la passe . 

Ces cintres ne sont démon tés qn 'âprès le creusement de la passe 
s uivante. 

Avant de bétonner cette nouvelle passe, on dispose à sa base un 
anneau plat à sept segments, d'une hauteur de 25 ce ntimètres, anneau 
que l'on s uspend par des tringles e n fer à des boucles en fer noyées 
dans le béton de la passe précédente. 

L'an neau plat précité sert de plancher ou d'assise à la première 
bague de béton coulée au pied de chaq ue passe. 

Les ou vriers bétonoeurs travaillent su r un plancher que l'on relève 
progressivement. Le bétonnage d' une passe de 15 mè tres ne demande 
pas plus de trente-six he u res . 

En com ptan t Je temps nécessaire pour équipe r ensuite le puits, 
c'est-à-dire y placer les échelles, les traverses de guidon uage, les 
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tuyauteries d'eau , d'a ir, de cimen t et lrs canars de ventilation, un 
mois su ffi t pour effcct ucr un a \·a ncemcn l de 35 mètres (creusement, 

g u nitage et bétonnage compris). 
Cette intéressante application de g unitage cl de bétonnage pa r 

projection sur les parois de pu its en ter'l'ain houille1· - la première, 
ci·oyons· nous, faite en Belgique - a été décrite en détai l yal' 
M. Gapiau, Directeur-Gé1·ant du Charbon nage du Levant de i\lons, 
dans un mémoi re dest iné à êt re p1·ésentë a u Congrès des Ingénieurs 

de Liége . 

N ul doute que ces p1·océdés, qui ont donné toute sa tisfaction. ne 

soient appelés à un e grande extension dans l'art des mi nes. 

Aux charbonnages du Hai naul, Ill. Dema1·et ,actuellement Directeur 
des tl'avaux du Charbonnage d u Lrvan t de i\lons. a eu l'heureuse 
initiative de les appliquer en galeries hori zontale~. Le revêtement dP, 

tel les ga leries, exécuté s ur 20 cenlimèt1·es d'épaisseur, il y a environ 
deux ans n'a encore donn1; lie n , parait-il. à a ucun mécompte , ce 
qui est d~ bon a ug 111·e pour le succës définitif de l'application faite 

a u Le vant de i\fons . 


